
Le XV° Dimanche après la Pentecôte

Semi-double – Ornements verts

Les lectures du Bréviaire en ce 15ème dimanche après la Pentecôte
sont le plus souvent tirées du livre de Job. D’abord comblé de tous
les biens, ce pieux et riche personnage fut soudain accablé des maux
les plus affreux qu’on puisse endurer ici-bas. «Satan, dit le livre
sacré, se présenta un jour devant Dieu et lui dit: Circuivi terram,
j’ai parcouru toute la terre et j’ai vu votre serviteur Job, mais vous
l’avez protégé, lui, sa maison et tout ce qu’il possède; étendez votre
main sur lui et touchez tout ce qui est à lui, et vous verrez s’il ne
vous maudira pas en face. Le Seigneur lui répondit: Va, tout ce
qu’il a est en ton pouvoir; seulement ne lui ôte pas la vie. Satan se
retira aussitôt de devant le Seigneur». Et bientôt Job perdit ses
troupeaux, ses biens, sa famille, et «il fut frappé par Satan d’un
ulcère malin de la plante des pieds au sommet de la tête». Assis sur
un fumier, Job en fut réduit à ôter avec un tesson la pourriture de
ses ulcères. – En songeant à la malice de Satan, l’Église nous fait
demander d’être sans cesse protégés contre les attaques des démons
(Secr.). Job fut réduit à un tel état, que le saint homme de Dieu put
s’écrier: «Le séjour des morts est devenu ma maison; j’ai préparé
ma couche dans les ténèbres; j’ai dit à la pourriture: tu es mon
père, et aux vers: vous êtes ma mère et ma sœur. Mes chairs se sont
consumées comme un vêtement rongé par les vers et mes os se sont
collés à ma peau». L’Église applique aux défunts le pressant appel
que Job fit alors à ses amis: «Ayez pitié de moi, vous du moins, mes
amis, car la main du Seigneur m’a frappé»; mais son appel resta
sans réponse, et Job, abandonné de tous sur la terre, affermit son
espérance en Dieu, et se tournant vers Lui, il s’écria: «Je sais que
mon Rédempteur est vivant et que je ressusciterai de la terre au
dernier jour, que je serai de nouveau revêtu de ma peau et que dans
ma chair je verrai mon Dieu. Je le verrai moi-même et mes yeux le
contempleront. Cette espérance repose dans mon sein». Devant tant
d’héroïque confiance, le Seigneur accueillit alors la prière de son
serviteur: «mettant fin aux maux dont il souffrait, il lui rendit le
double de ce qu’il possédait auparavant et pendant ses dernières
années, Job reçut de l’Éternel plus de bénédictions encore qu’il n’en
avait reçu dans les premières».

L’Église, que Job représente, a conscience d’être sans cesse l’objet
des attaques du démon (Secr.), et elle prie Dieu, «sans qui elle ne
pourrait se maintenir», de toujours la purifier, la protéger, la con-



duire et la défendre (Or.). Ses appels font écho à la prière de Job par
l’aveu d’une indigence totale, mais doublée de l’espérance invinci-
ble de qui sait la puissance de Dieu, en même temps que sa fidélité
et sa bonté pour ceux qui l’invoquent (Intr., Grad., All., Off.).

L’épître de saint Paul est tout entière consacrée à stimuler notre
fidélité aux inspirations du Saint-Esprit: «Si nous vivons dans l’Es-
prit, marchons aussi selon l’Esprit», c’est-à-dire soyons humbles,
doux, charitables envers ceux qui tombent, en nous rappelant que
nous sommes faibles et qu’en face du souverain Juge nous porte-
rons le poids de nos fautes personnelles. Rétribuons généreusement
en biens temporels (argent, nourriture, vêtements) ceux qui nous
prêchent la parole de Dieu (cette parole qui donne la vie), et ne
nous relâchons pas car Dieu ne permet pas qu’on se moque de lui
impunément. Ne nous lassons jamais de faire le bien. Évitons les
œuvres charnelles qui sont le manque de charité, l’orgueil, l’avarice
et la luxure, car ceux qui commettent le péché sont morts à la vie de
la grâce et ne moissonneront que la corruption. Semons des œuvres
vivifiées par l’esprit surnaturel et nous moissonnerons la vie éter-
nelle.

Les Pères se sont plus à voir dans la veuve de Naïm pleurant sur la
mort de son fils (Év.), un symbole de l’Église pleurant sur ceux de
ses enfants dont l’âme se meurt dans le péché. Mais les larmes et la
prière de l’Église sont toutes-puissantes sur Notre-Seigneur; venu
sur la terre pour relever les âmes qui gisaient dans la mort du pé-
ché, il est toujours prêt à leur pardonner et à les ressusciter à la vie
de la grâce.
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Messe du 15 e dimanche après la Pentecôte

INTROIT  Ps. 85, 1 et 2-3.

COLLECTE

Autres collectes prescrites.

EPITRE  Gal. 5, 25-26; 6, 1-10.

Inclína, Dómine, aurem tuam ad
me, et exaúdi me: salvum fac ser-
vum tuum, Deus meus, sperán-
tem in te: miserére mihi, Dómi-
ne, quóniam ad te clamávi tota
die. – (Ps. ibid. 4). Lætífica áni-
mam servi tui: quia ad te, Dómi-
ne, ánimam meam levávi. V. Gló-
ria Patri.

Ecclésiam tuam, Dómine, mise-
rátio continuáta mundet et mú-
niat: et quia sine te non potest
salva consístere: tuo semper mú-
nere gubernétur. Per Dóminum
nostrum Jesum Christum...

Léctio Epístolæ beáti Pauli
Apóstoli ad Gálatas.

Fratres: Si spíritu vívimus, spíri-
tu et ambulémus. Non efficiámur
inánis glóriæ cúpidi, ínvicem pro-
vocántes, ínvicem invidéntes.
Fratres, et si præoccupátus fúe-
rit homo in áliquo delícto, vos, qui
spirituáles estis, hujúsmodi
instrúite in spíritu lenitátis, con-
síderans teípsum ne et tu tenté-
ris. Alter altérius ónera portáte,
et sic adimplébitis legem Christi.
Nam si quis exístimat se áliquid
esse, cum nihil sit, ipse se sedú-
cit. Opus autem suum probet
unusquísque, et sic in semetípso
tantum glóriam habébit, et non

Inclinez Votre oreille, Seigneur,
et exaucez -moi ; sauvez, mon
Dieu, Votre serviteur qui espère
en Vous. Ayez pitié de moi, Sei-
gneur, car j'ai crié vers Vous tout
le jour. – Ps. Réjouissez l'âme de
Votre serviteur, car vers Vous,
Seigneur, j'ai élevé mon âme.
V. Gloire au Père.

Que Votre Miséricorde, Seigneur,
ne cesse de purifier et de proté-
ger Votre Église; et, puisqu'elle
ne peut exister sans Vous, gou-
vernez - la toujours par Votre
Grâce. Par Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ…

Lecture de l'Epître de saint
Paul Apôtre aux Galates.

Mes frères, si nous vivons par
l'esprit, marchons aussi selon
l'esprit. Ne devenons pas avides
d'une vaine gloire, nous provo-
quant les uns les autres, envieux
les uns des autres. Mes frères, si
un homme est tombé par surprise
dans quelque faute, vous, qui
êtes spirituels, instruisez-le en
esprit de douceur, regardant à
toi-même, de peur que, toi aussi,
tu ne sois tenté. Portez les far-
deaux les uns des autres, et c'est
ainsi que vous accomplirez la Loi
du Christ. Car si quelqu'un s'es-
time être quelque chose, alors
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GRADUEL  Ps. 91, 2-3.

EVANGILE  Lc. 7, 11-16.

in áltero. Unusquísque enim
onus suum portábit. Commúni-
cet autem is, qui catechizátur
verbo, ei, qui se catechízat, in
ómnibus bonis. Nolíte erráre: De-
us non irridétur. Quæ enim semi-
náverit homo, hæc et metet. Quó-
niam qui séminat in carne sua,
de carne et metet corruptiónem:
qui autem séminat in spíritu, de
spíritu metet vitam ætérnam.
Bonum autem faciéntes, non de-
ficiámus: témpore enim suo me-
témus non deficiéntes. Ergo dum
tempus habémus, operémur bo-
num ad omnes, máxime autem
ad domésticos fídei.

Bonum est confitéri Dómino: et
psállere Nómini tuo, Altissíme.
V. Ad annuntiándum mane mise-
ricórdiam tuam, et veritátem tu-
am per noctem.

Allelúia, allelúia. V. (Ps. 94, 3)
Quóniam Deus magnus Dómi-
nus, et Rex magnus super om-
nem terram. Allelúia.

X Sequéntia sancti Evangélii
secúndum Lucam.

In illo témpore: Ibat Jesus in ci-
vitátem, quæ vocátur Naim: et
ibant cum eo Discípuli ejus, et
turba copiósa. Cum autem appro-

qu'il n'est rien, il s'abuse lui -
même. Or que chacun éprouve
ses propres œuvres, et alors il
trouvera sa gloire en lui-même
et non dans un autre. Car cha-
cun portera son fardeau. Que ce-
lui que l'on catéchise par la pa-
role, communique tous ses biens
à celui qui le catéchise. Ne vous
y trompez pas: on ne se rit point
de Dieu. Car ce que l'homme aura
semé, il le recueillera. Ainsi, ce-
lui qui sème dans sa chair, re-
cueillera de la chair la corrup-
tion; et celui qui sème dans l'es-
prit, recueillera de l'esprit la vie
éternelle. Or, faisant le bien, ne
nous lassons point, car, en ne
nous lassant pas, nous recueille-
rons la moisson en son temps.
C'est pourquoi, tandis que nous
avons le temps, faisons du bien à
tous, et principalement à ceux
qui sont de la famille de la foi.

Il est bon de louer le Seigneur et
de chanter Votre Nom, ô Très-
Haut. V. Pour annoncer le matin
Votre Miséricorde et Votre Vérité
durant la nuit.

Alléluia, alléluia. V. (Ps. 94, 3)
Car le Seigneur est le grand
Dieu, le grand Roi qui règne sur
toute la terre. Alléluia.

X Suite du Saint Évangile
selon saint Luc.

En ce temps-là, Jésus s'en allait
dans une ville, appelée Naïm, et
ses disciples l'accompagnaient,
ainsi qu'une foule nombreuse.
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OFFERTOIRE  Ps. 39, 2, 3 et 4.

SECRÈTE

Autres secrètes prescrites.

PRÉFACE de la Très Sainte Trinité

pinquáret portæ civitátis, ecce
defúnctus efferebátur fílius úni-
cus matris suæ: et hæc vídua
erat: et turba civitátis multa cum
illa. Quam cum vidísset Dómi-
nus, misericórdia motus super
eam, dixit illi: Noli flere. Et ac-
céssit, et tétigit lóculum, (Hi au-
tem qui portábant, stetérunt). Et
ait: Adoléscens, tibi dico, surge.
Et resédit qui erat mórtuus, et
cœpit loqui. Et dedit illum matri
suæ. Accépit autem omnes ti-
mor: et magnifícabant Deum, di-
céntes: Quia Prophéta magnus
surréxit in nobis: et quia Deus
visitávit plebem suam. – Credo.

Exspéctans exspectávi Dómi-
num, et respéxit me: et exaudívit
deprecatiónem meam: et immísit
in os meum cánticum novum,
hymnum Deo nostro.

Tua nos, Dómine, sacraménta
custódiant: et contra diabólicos
semper tueántur incúrsus. Per
Dóminum nostrum Jesum Chris-
tum…

V. Dóminus vobíscum.
R. Et cum spíritu tuo.
V. Sursum corda.
R. Habémus ad Dóminum.

Or, comme Il approchait de la
porte de la ville, voilà qu'on em-
portait un mort, fils unique de sa
mère, et celle-ci était veuve; et
beaucoup de personnes de la ville
l'accompagnaient. Lorsque le Sei-
gneur l'eut vue, Il fut touché de
compassion pour elle, et lui dit:
Ne pleurez point. Alors Il s'appro-
cha, toucha le cercueil (ceux qui
le portaient, s'arrêtèrent), et Il
dit: Jeune homme, Je te le com-
mande, lève-toi. Et celui qui était
mort se mit sur son séant, et com-
mença à parler, et Jésus le ren-
dit à sa mère. Et tous furent sai-
sis de crainte, et ils glorifiaient
Dieu, disant: Un grand Prophète
s'est levé parmi nous, et Dieu a
visité son peuple. – Credo.

Attendant, j'ai attendu le Sei-
gneur et Il a fait attention à moi,
et Il a exaucé mes prières; Il a
mis dans ma bouche un cantique
nouveau, un hymne en l'honneur
de notre Dieu.

Que Vos Sacrements, Seigneur
soient notre sauvegarde et nous
défendent toujours contre les at-
taques des démons. Par Notre-
Seigneur Jésus-Christ…

V. Le Seigneur soit avec vous.
R. Et avec votre esprit.
V. Elevons nos cœurs.
R. Ils sont tournés vers le Sei-

gneur.



-4-

COMMUNION  Io. 6, 52.

POSTCOMMUNION

Autres postcommunions prescrites.

V. Grátias agámus Dómino Deo
nostro.

R. Dignum et justum est.

Vere dignum et justum est, æqu-
um et salutáre, nos tibi semper,
et ubíque grátias ágere: Dómine
sancte, Pater omnípotens, ætér-
ne Deus: Qui, cum unigénito Fí-
lio tuo, et Spíritu Sancto, unus
es Deus, unus es Dóminus: non
in uníus singularitáte persónæ,
sed in uníus Trinitáte substán-
tiæ. Quod enim de tua glória, re-
velánte te, crédimus, hoc de Fílio
tuo, hoc de Spíritu Sancto, sine
differéntia discretiónis sentímus.
Ut in confessióne veræ sempiter-
næque Deitátis, et in persónis
propríetas, et in esséntia únitas,
et in majestáte adorétur æquáli-
tas. Quam laudant Angeli atque
Archángeli, Chérubim quoque ac
Séraphim qui non cessant clamá-
re quotídie, una voce, dicéntes:
Sanctus, sanctus, sanctus…

Panis, quem ego dédero, caro
mea est pro sæculi vita.

Mentes nostras, et córpora possí-
deat, quæsumus, Dómine, doni
cœléstis operátio: ut non noster
sensus in nobis, sed júgiter ejus
prævéniat efféctus. Per Dómi-
num nostrum Jesum Christum…

V. Rendons grâces au Seigneur
notre Dieu.

R. Cela est juste et nécessaire.

Il est vraiment juste et néces-
saire, c’est notre devoir et notre
salut, de Vous rendre grâces tou-
jours et partout, Seigneur saint,
Père tout-puissant, Dieu éternel,
Qui, avec Votre Fils unique et le
Saint-Esprit, êtes un seul Dieu
et un seul Seigneur, non en ne
faisant qu’un seule personne,
mais trois personnes en une
même substance. Car ce que
Vous avez révélé et ce que nous
croyons de Votre gloire, nous le
croyons aussi sans aucune diffé-
rence de Votre Fils et du Saint-
Esprit: en sorte que, confessant
une véritable et éternelle divi-
nité, nous adorons tout ensemble
la propriété dans les personnes,
l’unité dans l’essence, et l’égalité
dans la majesté. C’est elle que
louent les Anges et les Archan-
ges, les Chérubins et les Séra-
phins, qui ne cessent de chanter
d’une voix unanime: Saint, saint,
saint…

Le Pain que je donnerai pour la
vie du monde, c'est ma Chair.

Seigneur, que notre âme et no-
tre corps soient entièrement sou-
mis à l'opération de ce don cé-
leste, en sorte que ce ne soit plus
notre propre sens, mais toujours
la grâce de ce Sacrement qui do-
mine en nous. Par Notre - Sei-
gneur Jésus - Christ...
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